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  MATHIEU GALIBERT, ÉLEVEUR D’ARBRES 
 

 
TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 
 
Dialogue pour 3H  
Humour forestier 
Durée : 4mn 
 
 
(Mathieu Galibert, commande à une armée d’arbres…invisibles pour le public)  
 
 
M. Galibert  : (Sifflet à roulette) TUUIITTT… !  RAAASSEMBLEMENT !!! 
 
    (Bruit de bottes) 
 
M. Galibert  : (Sifflet) TUUIITTT… !  A VOS RANGS ! 
 
    (Bruit de bottes) 
 
M. Galibert  : (Sifflet) TUUIITTT… !  PRENEZ VOS DISTANCES ! 
 
    (Bruit de bottes) 
 
M. Galibert  : JE NE VEUX VOIR QU’UNE SEULE TÊTE ! 
 
    (Temps bref) 
 
M. Galibert  : FIXE !!! 
 
    (Claquement de bras sur les hanches)    
 
M. Galibert  : REPOS ! (Bruit de bottes)  
     
    (Temps bref) 
 
M. Galibert  : À MON COMMANDEMENT…FIXE… !  
 
    (Bruit de bottes) 
 
M. Galibert  : PAS GYMNASTIQUE… EN AVANT… ! ‘ARCHE… !!!  HAN DÉ ! HAN 
 DÉ ! HAN DÉ… ! 
 
    (Bruit de bottes – petit trot) 
 
B : Qu’est-ce qu’il se passe ? 
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C : C’est Mathieu Galibert. 
 
B : Qui ? 
 
C : Un éleveur qui rassemble son troupeau. 
 
B : « Un éleveur qui rassemble son troupeau » ? Quel « troupeau » ? Ce n’est pas un troupeau. 
      Ce sont des arbres. 
 
C : Galibert est éleveur…Éleveur d’arbres. Et la forêt, c’est son troupeau. 
 
B : Où il va comme ça ? 
 
C : Tous les matins, il les emmène pâturer. Et le soir, il les ramène à la ferme… C’est comme 
      ça tous les jours. 
 
B : Noon… Je n’y crois pas. 
 
C : Si. 
 
B : Il les mène à la baguette. 
 
C : C’est un ancien adjudant. 
 
B : Je plains ses arbres. 
 
C : Bien obligé. Parmi eux, il y a de fortes têtes. 
 
B : Des tilleuls… 
 
C : … Il n’y a pas que des tilleuls. Il y a aussi des chênes. Vous les avez vus, les chênes ? De 
      vraies têtes de pioche… !  
 
B : …des charmes… 
 
C : …et des acacias. Il n’y a pas pire que l’acacia, avec ses épines. L’acacia, c’est mauvais  
      comme la gale… Vous avez à peine le dos tourné, qu’il cherche à vous piquer…. 
 
B : …des trembles… 
 
C : … et des épicéas. L’épicéa, c’est comme l’acacia. Ca pique. 
 
B : Il faut savoir le prendre. Si vous le caressez dans le sens du poil, vous ne risquez rien. En 
      plus, c’est toujours à ses pieds qu’on dépose les cadeaux de Noël. S’il était aussi méchant 
     que vous le dites, pour les fêtes de fin d’année, on prendrait plutôt un hêtre, un bouleau ou  
     un platane… 
 
C : …qui sont chauves dès l’automne !  
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B : Ou autre chose. Je ne sais pas, moi. 
 
C : Pas de préférence. Un arbre, c’est un arbre. Ils doivent tous être élevés sur le même pied 
      d’égalité… Si on vous écoutait, ce serait une belle anarchie. Les arbres, c’est comme les 
      gens, ils ont besoin d’être commandés. 
 
B : Ce que j’aime bien moi, c’est…c’est l’aubépine.  
 
C : L’aubépine ? C’est comme le  
 
 
 
 
 

Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
christian.moriat@orange.f 

 
 
 


